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TEXT

Le bureau- atelier d’André Bre ton, ins tal lé dès 1922 au 41 rue Fon taine
à Paris au 4e puis au 3e étage de l’im meuble, a été pho to gra phié à
plu sieurs pé riodes de la vie de l’écri vain et théo ri cien du sur réa lisme.
Parmi les pho to gra phies qui furent réa li sées de cet ap par te ment,
l’une d’entre elles, réa li sée par Lo Kay en 1939, revêt un ca rac tère sur‐ 
pre nant. Il s’agit d’un por trait du poète, assis dans son fau teuil et
pho to gra phié de trois quarts, lais sant ap pa raître, dans la par tie droite
de la com po si tion, une su per po si tion de cinq boîtes en to mo lo giques
rem plies de pa pillons, de sca ra bées et d’im po santes ci gales. Pour quoi
le pho to graphe a- t-il choi si de mettre en exergue, dans un por trait,
une telle re la tion ou confron ta tion entre l’écri vain et ces boîtes d’in‐ 
sectes  ? Quand on sait que Bre ton fut par mo ments un cri tique
acerbe de la clas si fi ca tion ob ses sion nelle et aveugle pra ti quée par les
en to mo lo gistes et les na tu ra listes, « qui s’en tiennent au vi sible et au
pal pable en ne sa tis fai sant pas en nous ce be soin ar dent et pres sant,
qui porte moins vers ce que nous voyons dans les ob jets sen sibles,
que vers ce que nous n’y voyons pas 1  », ce rap pro che ment peut en
effet pa raître sur pre nant. Bre ton fut pour tant bien, comme bon
nombre de membres du sur réa lisme avec lui, un col lec tion neur de
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dif fé rents spé ci mens d’in sectes pour les quels il nour rit un in té rêt
cer tain tout au long de sa vie.

Si l’in té rêt des sur réa listes pour les in sectes a ra pi de ment été iden ti‐ 
fié par les cri tiques et his to riens 2 , le goût de ces écri vains et de ces
ar tistes pour la col lec tion en to mo lo gique de meure quant à lui moins
étu dié. Dans le cas d’André Bre ton, la place de ces boîtes parmi les
œuvres de ses amis et des ob jets d’arts extra- occidentaux et po pu‐ 
laires qui com posent sa col lec tion sou lève bien des in ter ro ga tions. Là
où Claude Maillard- Chary a pu dans la thèse qu’il a consa crée au Bes‐ 
tiaire sur réa liste dé ga ger de nom breuses pistes d’ana lyse re la tives au
bes tiaire poé tique de Bre ton 3 , cette étude pri vi lé gie ra une ap proche
cen trée sur l’objet. C’est en nous in té res sant à l’ori gine, au contexte
théo rique et au mode d’ex po si tion de ces boîtes d’in sectes, que nous
ten te rons de com prendre la place qu’elles oc cupent au sein du ré per‐ 
toire sur réa liste que le poète se plai sait à mettre en scène sur les
murs de son ate lier.

2

Alors que les col lec tions d’in sectes de Bre ton s’ins crivent dans un
bes tiaire sur réa liste par ta gé par les membres du mou ve ment, elles
rendent aussi compte d’un contexte théo rique et pra tique où les fric‐ 
tions entre en to mo lo gie et an thro po lo gie sont nom breuses. Nous
ver rons que ces cor res pon dances trouvent cer tains pro lon ge ments
dans le re gard porté par Bre ton sur les spé ci mens qu’il col lec tionne,
ainsi que dans la façon dont il les ex pose.

3

Bêtes de col lec tion : les sur réa ‐
listes col lec tion neurs
L’état des col lec tions d’in sectes de Bre ton nous est au jourd’hui connu
par l’in ter mé diaire des boîtes en trées dans les col lec tions pu bliques,
celles pré sen tées dans le cadre de la vente Bre ton de 2003 4 , le site
créé à la suite de la dis so lu tion de l’ate lier de la rue Fon taine 5 et les
pho to gra phies réa li sées de celui- ci. Moins im por tante que les autres
seg ments, la col lec tion d’in sectes fut néan moins amor cée assez tôt
dans l’ac ti vi té de col lec tion neur de l’écri vain et fut pour sui vie tout au
long de sa vie. Dès 1927, on dis tingue ainsi une boîte de lé pi do ptères
au- dessus d’un por trait de Si mone Kahn pris dans leur ap par te ment
com mun 6 . Si la col lec tion d’in sectes de Bre ton est l’une des plus
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iden ti fiables au jourd’hui, la cu rio si té pour ce bes tiaire mi nia ture était
assez lar ge ment par ta gée par les écri vains et les ar tistes af fi liés au
sur réa lisme. On sait par exemple que Paul Éluard conserve pen dant
long temps une im por tante col lec tion de mantes de toutes sortes 7 ,
de même que Roger Caillois qui com mence dès l’en fance et conti nue
tout au long de sa vie à col lec tion ner pa pillons, mantes, ca pri cornes
et autres sca ra bées 8 . Lise De harme, poète et ha bi tuée des réunions
du groupe, semble éga le ment pos sé der une col lec tion de cet ordre,
dont une boîte qui lui fut of ferte par Bre ton et Éluard en 1935 9 . Joan
Miró, Sal va dor Dalí et André Mas son té moignent quant à eux de ce
goût par ta gé par les membres du groupe pour la cap ture et l’éle vage
d’in sectes dont ils se plaisent par fois à ob ser ver les com bats 10 .

Parmi les spé ci mens conser vés par Bre ton, cer tains sont ache tés
(peut- être chez Dey rolle où il fait l’ac qui si tion d’une boîte d’éle vage
de che nilles 11 et où Max Ernst et Joan Miró se four nissent éga le‐ 
ment) 12 , d’autres col lec tés par l’écri vain lui- même. Dans une lettre à
sa fille Aube, ce der nier lui re late ainsi les trou vailles qu’il ra mène
d’une pro me nade dans la forêt de Gré signe, en com pa gnie d’un en to‐ 
mo lo giste ama teur :

5

T’ai-je dit que nous étions allés en voi ture dans la forêt de Gré signe,
à quelque 80 km d’ici, conduits par un ar chi tecte qui est en to mo lo ‐
giste à ses heures pour y cher cher des sca ra bées sous les mousses
des talus. J’en ai rap por té de très beaux, no tam ment le chry so ca ra bus
his pa nus et le chry so ca ra bus splen dens ( je n’y puis rien, ils n’ont pas
d’autre nom mais ce sont des splen deurs, le pre mier à cor se let bleu
et élytres gro seille en flammes, le se cond tout en tier lisse et ver ‐
meil) 13 .

On re trouve ce même goût de la chasse en to mo lo gique chez d’autres
écri vains comme Roger Caillois 14 ou Mi chel Lei ris qui la pra tique
pour le compte du Mu séum na tio nal d’His toire na tu relle 15 .

6

Les boîtes qui in tègrent la col lec tion de Bre ton sont de dif fé rents
ordres  : cer taines, nom breuses, à l’image de celles iden ti fiées sur la
pho to gra phie de Lo Kay, suivent une or ga ni sa tion conven tion nelle où
les spé ci mens sont clas sés par taille et ac com pa gnés d’éti quettes dé‐ 
cli nant leur nom latin. D’autres suivent un agen ce ment plus ori gi nal,
si gna lant une in ter ven tion poé tique de l’écri vain. C’est par exemple le
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cas d’une boîte com po sée de co léo ptères ré col tés dans le Tarn 16 . Il
faut enfin dis tin guer un troi sième type de boîtes un peu à part  : les
poèmes- objets com po sés par l’écri vain. Ces der niers re prennent et
dé tournent la forme conven tion nelle de la col lec tion en to mo lo gique
à l’image du Petit Mi mé tique qu’il réa lise avec Jac que line Lamba 17 .
Comme Claude Maillard- Chary a pu le re le ver, le bes tiaire qui com‐ 
pose la col lec tion du poète est étroi te ment as so cié à celui qui tra‐ 
verse son œuvre lit té raire, mais aussi plus lar ge ment celle des sur réa‐ 
listes 18 . La mante re li gieuse, pré sente dans le Petit Mi mé tique, est
l’un des in sectes qui sus cite le plus la cu rio si té des sur réa listes. On
re trouve éga le ment parmi les nom breux lé pi do ptères qui com posent
sa col lec tion la pré sence de ful gores porte- lanterne et de sphinx de
type Ache ron tia atro pos, ca rac té ri sés par la tête de mort qu’ils ar‐ 
borent et leur cri. Les deux es pèces sont as so ciées à l’an nonce des
ca la mi tés et craintes par les po pu la tions des lo ca li tés dont elles sont
ori gi naires. De ma nière gé né rale, le bes tiaire d’André Bre ton est à
l’image de celui du sur réa lisme, peu plé d’in sectes sur pre nants qui
semblent dé fier les ten ta tives de clas si fi ca tions. La col lec tion de Bre‐ 
ton vient ainsi s’éle ver en op po si tion à un mo dèle, celui de la col lec‐ 
tion na tu ra liste com po sée à des fins scien ti fiques. Pri vi lé giant l’in‐ 
secte qui contre dit la taxo no mie lin néenne à celui qui en don ne rait
une par faite illus tra tion, l’objet de col lec tion caché que l’on ré vèle
(dans un ti roir, un coin du bu reau ou dans le méli- mélo des murs de
l’ate lier) au pré sen toir qui ex pose, Bre ton conçoit sa col lec tion d’in‐ 
sectes comme un dis po si tif des ti né à sur prendre et donc à émou voir,
plu tôt qu’à dé mon trer.

De l’in secte à l’homme et in ver se ‐
ment : sur réa lisme, en to mo lo gie
et eth no lo gie
L’exis tence de col lec tions en to mo lo giques ama teurs s’ins crit dans
une tra di tion scien ti fique an cienne. As so ciant de ma nière in dif fé ren‐ 
ciée ob jets na tu rels et cultu rels, les ca bi nets de mer veilles qui s’épa‐ 
nouissent à la fin du XVI  siècle en Ita lie et en Al le magne consti tuent
alors des ou tils mis au ser vice d’un sa voir pra tique et tech nique. Hé ri‐ 
tant de ces der niers, les ca bi nets de cu rio si tés qui fleu rissent en Eu ‐
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rope dans la se conde moi tié du XVIII  siècle tirent parti des grandes
ex pé di tions scien ti fiques me nées aux quatre coins du globe pour ac‐ 
croître l’éten due des col lec tions. Ces der nières té moignent des ana‐ 
lo gies sur les quelles s’ap puient à ce mo ment les sciences na tu relles
en plein dé ve lop pe ment. Gal va ni sés par les dé bats contem po rains sur
l’ori gine et la clas si fi ca tion des es pèces et la place qu’oc cupent les
hommes dans ces nou velles ra mi fi ca tions du vi vant, les tra vaux d’un
Pe trus Cam per ou d’un Jo hann Kas par La va ter tentent alors de fon der
un sa voir nou veau basé sur la mise en re la tion théo rique et phy sique
entre hommes et ani maux 19 . Les ca bi nets de cu rio si tés consti tuent
les ou tils de ces re cherches. Les in sectes ne sont pas ex clus de ces
rap pro che ments qui connaissent une cer taine for tune po pu laire au
cours du XIX  siècle à tra vers la ca ri ca ture 20 et la lit té ra ture de vul ga‐ 
ri sa tion scien ti fique qui hu ma nise l’ani mal 21 . L’an cien étu diant en
mé de cine connaît de toute évi dence ces théo ries an ciennes au moins
par l’in ter mé diaire des lec tures qu’en pro pose alors Jur gis
Baltrušaitis 22 . Les dif fé rents ou vrages d’his toire na tu relle qui in‐ 
tègrent la bi blio thèque de l’écri vain au fil des an nées se font aussi le
relai de ces rap pro che ments 23 . Quand dans les an nées 1920 André
Bre ton com mence sa col lec tion sur un mo dèle proche de celui du ca‐ 
bi net, il se trouve hé ri ter d’une tra di tion ana lo gique qui est donc déjà
désuète sur le plan scien ti fique. Pour au tant, la culture de cette
proxi mi té entre connais sance des in sectes et connais sance de
l’homme trouve des sur vi vances dans la lit té ra ture de vul ga ri sa tion et
dans une eth no lo gie en core en cours de pro fes sion na li sa tion 24 .
Comme Ju lien Bon daz a pu le sou le ver 25 , nombre des mis sions eth‐ 
no gra phiques or ga ni sées pen dant l’entre- deux-guerres s’ac com‐ 
pagnent de col lectes en to mo lo giques im por tantes pour les be soins
du Mu séum na tio nal d’His toire na tu relle. Pro duc tions cultu relles et
spé ci mens en to mo lo giques se trouvent ainsi as so ciés dans les mêmes
mis sions, par souci pra tique mais aussi scien ti fique re la tif aux
connais sances na tu ra listes lo cales.

e

e

Parmi les in sectes col lec tion nés par André Bre ton nom breux sont
ceux qui font l’objet de col lectes et de pu bli ca tions dans ce contexte.
On re trouve ainsi un Cre ni do mi mas Concor dia et un Se miop ti la pa pi‐ 
lio na ria, deux pa pillons ori gi naires d’Afrique de l’Est, dans la vente de
sa col lec tion en 2003. L’en tre prise de re trans crip tion de sa voirs re la‐ 
tifs au spé ci mens col lec tés au près des so cié tés étu diées est par
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ailleurs en cou ra gée par Mar cel Mauss au sein de l’Ins ti tut d’eth no lo‐ 
gie, créé par ce der nier en 1925 avec Lu cien Lévy- Bruhl et Paul Rivet.
Elle est pra ti quée par nombre d’eth no logues for més à l’école de
Mauss et no tam ment par Mar cel Griaule qui ré dige plu sieurs ar ticles
à par tir de ses en quêtes de ter rain. Dans « Clas si fi ca tion des in sectes
chez les Do gons 26 », Mar cel Griaule ana lyse ainsi la taxo no mie et les
sym bo liques at ta chées aux deux mille spé ci mens d’in sectes qu’il col‐ 
lecte au cours des dif fé rentes mis sions qu’il ef fec tue dans la ré gion. Il
re lève par exemple que la « mante grise » (tòtogo pùrugu) est signe de
bonnes ré coltes lors qu’on la voit pas ser dans les champs, que la
« mante rayée de l’arc- en-ciel » (tòtogo nòmmo sìzu sélu) est sé chée,
broyée et jetée en l’air en nom mant une per sonne pour la faire fou‐ 
droyer, et que le « pa pillon du trou d’eau » (dìbe pipílu) rend ma lades
ceux qu’il re trouve cou chés chez eux. Si Bre ton n’a pas né ces sai re‐ 
ment lu l’ar ticle de Griaule, dont seul l’ou vrage sur les Arts de l’Afrique
noire 27 fi gure dans sa bi blio thèque, il a en tout cas connais sance des
col lectes en tre prises dans le cadre de ces mis sions, qui l’in té ressent
assez peu, et a pu échan ger sur les connais sances ac quises au sujet
de ces spé ci mens par l’in ter mé diaire de Mi chel Lei ris.

Cé lèbre tant par son am pleur que par la dif fu sion mé dia tique qui l’ac‐ 
com pagne, la mis sion Dakar- Djibouti (mai 1931 - fé vrier 1933) ac‐ 
cueille un na tu ra liste et est ac com pa gnée d’une im por tante col lecte
de spé ci mens 28 . Le se cond nu mé ro de la revue Mi no taure, dont Bre‐ 
ton est un contri bu teur ré gu lier, lui est consa cré. Si l’am bi tion plu ri‐ 
dis ci pli naire de la mis sion est évo quée dans l’in tro duc tion mé tho do‐ 
lo gique ré di gée par Griaule, le nu mé ro n’en fait pas da van tage men‐ 
tion. Le frot te ment entre eth no lo gie et en to mo lo gie est pour tant bien
pré sent dans la revue. Pen sée par Al bert Skira et Té riade comme une
syn thèse entre le sur réa lisme poé tique de Bre ton et ses dis si dents
dé fen seurs d’une ligne scien ti fique dé fen due dans Do cu ments, la
revue ac cueille une série d’ar ticles consa crés au monde ani mal ou à
sa mé ta pho ri sa tion. Les ar ticles de Roger Caillois, «  La mante re li‐ 
gieuse  : de la bio lo gie à la psy cha na lyse 29 » et « Mi mé tisme et psy‐ 
chas thé nie lé gen daire 30 » y sont pu bliés en même temps que des ar‐ 
ticles à ca rac tère plus poé tique, comme le dia logue sur les au to mates
ani maux « Au pa ra dis des fan tômes » de Ben ja min Péret 31 . Si la ligne
plus scien ti fique ex plo rée un temps par Caillois n’est pas par ta gée par
Bre ton, il n’en reste pas moins que le goût de la col lec tion, l’étude des
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com por te ments des in sectes et leurs sym bo li sa tions cultu relles sont
des su jets de dis cus sions qu’ils par tagent. Donna Ro berts a par
ailleurs pu dé mon trer les proxi mi tés théo riques per sis tantes entre les
deux écri vains : l’un et l’autre voient dans la pen sée ana lo gique le fruit
d’une gé né ra tion na tu relle de l’âme qui trou ve rait son ex pres sion
dans le mer veilleux. La rup ture entre Bre ton et Caillois, sur la quelle
on a un temps beau coup in sis té, tien drait en ceci plus de l’aga ce ment
quant à la pas si vi té avec la quelle l’au to ma tisme sur réa liste ap pré‐ 
hende le mer veilleux qu’à un pro fond désac cord théo rique 32 . On
peut ainsi conce voir que, confor mé ment aux af fir ma tions de
Caillois 33 , Bre ton ap prouve alors les deux ar ticles pu bliés par ce der‐ 
nier et qu’il y trouve un ré per toire sym bo lique nour ris sant à la fois le
re gard qu’il porte sur sa propre col lec tion et ses écrits. L’écri vain au‐ 
rait alors pu trou ver un cer tain écho dans la « ca pa ci té ly rique » que
la mante re li gieuse ma ni feste à tra vers ses com por te ments. Caillois
voit à leur sujet des « my tho lo gie à l’état nais sant » dont il ana lyse la
pré sence sym bo lique dans dif fé rentes cultures – iden ti fiant par
exemple chez les Bo chi mans le « ves tige d’une sorte de re li gion, sinon
de ci vi li sa tion, de la mante re li gieuse 34 ». Dans La Clé des champs 35 ,
Bre ton tisse éga le ment le pa ral lèle entre le masque et le pa pillon,
dont les ocelles viennent ser vir de signes évo ca teurs du pre mier. Pa‐ 
ral lèle dé ve lop pé par Caillois dans son ar ticle sur le mi mé tisme où il
s’in té resse à ses ma ni fes ta tions chez les in sectes, qu’il rap proche de
celles pré sentes chez les hommes à tra vers les masques ou la danse 36

.

En creux de la re la tion entre les deux écri vains, on peut ainsi trou ver
quelques élé ments de ré ponse pour com prendre l’as so cia tion si byl‐ 
line que Bre ton tisse entre les in sectes qu’il col lec tionne et les autres
élé ments qui oc cupent les murs de son ate lier. Caillois et Bre ton sont
tous deux des col lec tion neurs. Leur cu rio si té com mune les pousse à
as sem bler des ob jets de na tures di verses, as so ciant col lec tions d’in‐ 
sectes, de pierres, de pro duc tions extra- occidentales et d’œuvres de
leurs amis. Caillois re con naît dans Cases d’un échi quier avoir par ta gé
et dé ve lop pé son goût de la col lec tion en to mo lo gique au contact des
spé ci mens ex po sés dans l’ate lier de Bre ton, dé cla rant ainsi : « Le pre‐ 
mier ful gore porte- lanterne, je l’ai vu chez lui 37 ». Or là où Caillois
pré sente ses col lec tions dans des vi trines et sur des socles, Bre ton les
as semble dans des boîtes, dans ses ti roirs, sur son bu reau, ou les ac‐
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croche sur les murs de son ate lier. On a long temps in sis té sur la rup‐ 
ture entre les deux écri vains, cris tal li sée par l’épi sode des ha ri cots
sau teurs qui fut de nom breuses fois com men té et long temps sur es ti‐ 
mé aux propres dires de Caillois 38 . En dé cembre 1934, les deux écri‐ 
vains réunis dans un café ob servent des ha ri cots sau teurs qui
viennent d’être rap por tés du Mexique. Contre la pro po si tion de
Caillois qui dé sire vé ri fier si un in secte ne se trouve pas à l’in té rieur,
Bre ton re fuse de l’ou vrir, pré fé rant « qu’on rêvât, qu’on s’ex ta siât sur
le pro dige 39 ». Face à la ré ac tion de Bre ton qu’il tient alors pour un
mys ti cisme dé pas sé, Caillois adresse le len de main une lettre à Bre ton
lui si gna lant sa sor tie du sur réa lisme. Comme l’a sou li gné Emi lie Fré‐ 
mond 40 , l’op po si tion entre les deux écri vains doit au jourd’hui être
re la ti vi sée au vu des thé ma tiques qu’ils conservent en com mun et en‐ 
tre tiennent au fil d’une re la tion ami cale qui ne s’ar rête pas à cet épi‐ 
sode. Tous deux par tagent une même re la tion her mé neu tique à leurs
col lec tions per son nelles qui sont proches dans leurs af fi ni tés et dont
l’ana lyse est nour rie par des lec tures com munes. Néan moins, là où
Caillois voit aussi ses col lec tions comme des ou tils pos sibles d’une
science ana lo gique, Bre ton les en vi sage uni que ment du point de vue
poé tique. Lorsque Bre ton in vite plus tard Caillois à par ti ci per à son
ques tion naire sur l’art ma gique, Caillois se montre ainsi scep tique.
Pour ce der nier, consi dé rer la créa tion contem po raine comme ma‐ 
gique re vien drait à une « dé gra da tion du sens du mot magie » et à un
« en voû te ment es thé tique 41 » : plus un objet est cru ef fi cace, moins il
a be soin d'être ar tis tique.

Outre le ca rac tère sur pre nant des spé ci mens col lec tion nés, la pen sée
ana lo gique qui pré side à leurs as so cia tions tient éga le ment d’une
forme de dis si dence à l’égard du mo dèle du musée d’his toire na tu‐ 
relle. Plus en core, elle consti tue la base d’une her mé neu tique que
Bre ton op pose à l’épis té mo lo gie scien ti fique en pui sant dans une gé‐ 
néa lo gie an cienne – celle du ca bi net de cu rio si tés. Nour ri par les dé‐ 
ve lop pe ments contem po rains de l’an thro po lo gie, l’écri vain a culti vé
un in té rêt pour les ana lo gies entre les com por te ments des in sectes et
les com por te ments hu mains qu’il ins cri vait, d’une ma nière en par tie
dif fé rente de celle de Caillois, dans une lec ture qu’on peut qua li fier de
pri mi ti viste de ces phé no mènes.
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André Bre ton dans le texte : af fi ‐
ni tés théo riques
Lec teur cu rieux des an thro po logues, André Bre ton s’est ré gu liè re‐ 
ment ré fé ré à leurs écrits pour ap puyer ses théo ries tout en culti vant
un rap port am bi gu et si nueux avec eux. Cer taines no tions struc tu‐ 
rantes du lexique de Bre ton té moignent de l'ima gi naire pri mi ti viste
que l'écri vain as so cie tant aux in sectes qu'aux tra di tions des so cié tés
extra- occidentales rap por tées par les eth no logues.

13

Lu cien Lévy- Bruhl consti tue l’une des pre mières ré fé rences des
membres du sur réa lisme. Son prin ci pal ou vrage, La Men ta li té pri mi‐ 
tive 42 , est ainsi cité parmi les prin ci pales dé cou vertes scien ti fiques
dans le « Pa no ra ma du demi- siècle » dres sé en 1950 dans l'Al ma nach
sur réa liste 43 . L’an thro po logue pose une fron tière franche entre ce
qu’il ap pelle les « men ta li tés pri mi tives » d’une part, et les men ta li tés
ra tion nelles d’autre part. Ces pre mières so cié tés qui in té ressent
Lévy- Bruhl fonc tion ne raient pour ce der nier sur un mode pré lo gique.
C’est cette idée d’un mode de pen sée non- rationnel, s’ap puyant sur
un rap port au réel da van tage res sen ti que conçu, qui in té resse à ses
dé buts André Bre ton. Selon Jean- Claude Bla chère, «  la re la tion du
Moi et de la Na ture » dans les pre miers écrits de Bre ton re join drait
« la men ta li té pri mi tive » théo ri sée par Lévy- Bruhl 44 . Ce lien s’éla bo‐ 
re rait sous la forme d’une conti nui té entre l’homme et la na ture à son
état «  sau vage  » culti vée par Bre ton 45 . Or si la Men ta li té pri mi tive
sé duit dans un pre mier temps les membres du sur réa lisme, ils
prennent ra pi de ment leurs dis tances avec les tra vaux de Lévy- Bruhl,
sui vant en cela les ré ac tions du mi lieu uni ver si taire 46 . Outre le ca‐ 
rac tère ra ciste des théo ries de Lévy- Bruhl, la re cherche d’ob jec ti vi té
por tée par l’an thro po logue à l’égard de son objet d’étude consti tue un
sujet de mé fiance pour Bre ton. Il faut dire éga le ment que les tra vaux
de Lévy- Bruhl posent un troi sième pro blème aux sur réa listes, car en
pla çant une fron tière franche entre les « men ta li tés pri mi tives » et les
« so cié tés ra tion nelles », ils ex cluent toute pos si bi li té d’une ré ac ti va‐ 
tion poé tique de cette pen sée pré lo gique au sein de ces der nières.
Aussi les sur réa listes se sont- ils dé tour nés de ces théo ries au pro fit
d’au teurs plus com pa tibles avec l’idée d’une po ro si té entre ces deux
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modes de pen sée, tels qu’Émile Dur kheim, Oli vier Leroy ou Claude
Lévi- Strauss 47 .

Le se cond point de frot te ment qui se rait à iden ti fier entre la per cep‐ 
tion des in sectes et celle des so cié tés extra- occidentales chez Bre ton
concerne la ques tion du to té misme. Sujet d’un vif débat chez les an‐ 
thro po logues, sont alors dites to té miques les so cié tés ob ser vant un
mode d’or ga ni sa tion so ciale fon dée sur le prin cipe du totem où le
groupe s’iden ti fie à un ani mal ou un vé gé tal. Pour Bre ton, l’iden ti fi ca‐ 
tion d’une so cié té à un ani mal ou un vé gé tal re lève d’un ca rac tère
ma gique – en ten dons par ceci comme ne pou vant être ra tio na li sé du
point de vue des be soins de l’or ga ni sa tion so ciale. Si l’écri vain em‐ 
prunte le terme aux eth no logues, il les ac cuse dans son in tro duc tion
à L’Art ma gique de myo pie quant à ce der nier point. Il pré fère ainsi
pui ser dans d’autres ré fé rences plus éso té riques, ci tant au pre mier
chef les ou vrages de Lotus de Païni 48 qu’il dit pré ser vée de l’aveu gle‐ 
ment des an thro po logues pro fes sion nels en ren dant « grâce à la seule
magie » d’avoir per mis à l’homme de se fondre dans un « sen tir ani‐ 
mal  » ainsi que d’em bras ser une sen si bi li té en la cée avec la na ture
sous ses dif fé rentes formes 49 . On re trouve ici cette même idée d’une
ren contre de l’homme et de la na ture dé fen due à l’époque où Lévy- 
Bruhl ser vait de ré fé rence aux sur réa listes. Cette fois, l’objet totem
sert d’in ter mé diaire entre les deux modes de pen sée, ra tion nel et
sen sible, et trouve ses équi va lents tant dans les so cié tés extra- 
occidentales que dans les pra tiques sur réa listes. Les ob jets, na tu rels
ou cultu rels, qui consti tuent la col lec tion d’André Bre ton, ap pa‐ 
raissent ainsi comme des ou tils poé tiques ser vant à la bas cule d’un
mode de pen sée à l’autre.

15

Les poèmes- objets de Bre ton sont tout à fait exem plaires de ce der‐ 
nier as pect. On peut sur ce point re prendre le cas évo qué plus haut
du Petit Mi mé tique. Une mante re li gieuse na tu ra li sée y est pré sen tée
les ailes dé ployées, dis po sée sur un amas de feuilles sé chées dont les
pé tioles sont dis po sés vers le haut, de sorte à mettre en exergue une
cor res pon dance entre le corps de la mante et la forme de la feuille. À
la re la tion mi mé tique entre l’ani mal et son en vi ron ne ment mise en
évi dence par Bre ton et Lamba s’ajoute l’ana lo gie éta blie ici entre la
mante re li gieuse et la fi gure hu maine. Il s’agit d’une as so cia tion ré‐ 
cur rente chez les sur réa listes que l’on re trouve entre autres chez
Diego Gia co met ti, André Mas son, et Sal va tor Dalí, qui en pro pose une
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lec ture paranoïaque- critique au sujet de L’An gé lus de Millet et de l’ar‐ 
chi tec ture « Mo dern’Style 50 » . Si l’on pour rait voir en pre mière ana‐ 
lyse une ana lo gie s’éta blir entre la mante « sé duc trice et pré da trice »
et la fi gure de la muse, il nous semble que l’objet- poème de Bre ton et
Lamba pour rait da van tage s’ap pa ren ter à la ré flexion que dé ve loppe
Caillois 51 . Dans l’ar ticle qu’il pu blie dans Mi no taure l’année qui pré‐ 
cède la concep tion du Petit Mi mé tique, Caillois dé fend ainsi l’idée
selon la quelle le mi mé tisme ne se rait pas tou jours utile à la sur vie (il
irait par fois même contre elle), mais qu’il consti tue rait aussi dans cer‐ 
tains cas un «  luxe  » qui n’au rait d’autre fin que lui- même. Caillois
ajoute que cette pul sion mi mé tique ré pon drait à une contrainte exer‐ 
cée par l’en vi ron ne ment lui- même, dans le quel les ani maux comme
les hommes se raient ten tés de ma nière presque ir ré sis tible de se
fondre. Le mi mé tisme, que Caillois qua li fie aussi vo lon tiers de
«  magie  » et de «  to té misme  » 52 , cris tal li se rait ainsi ces états de
confu sion entre l’or ga nisme (ani mal comme hu main) et son en vi ron‐ 
ne ment qui agi rait comme un ai mant. Jouant un double jeu d’ana lo‐ 
gies entre l’ani mal et son en vi ron ne ment d’une part et entre la phy‐ 
sio no mie de l’in secte et le corps hu main d’autre part, le Petit Mi mé‐ 
tique vien drait tra duire le lien « to té mique » ou « ma gique » qui unit
l’homme à son en vi ron ne ment.

La ques tion de l’ana lo gie entre so cié tés hu maines et ani males est en‐ 
core dé ve lop pée dans un troi sième axe qui an ti cipe la ques tion de
l’art ma gique : celui des mythes col lec tifs qui fé dèrent une so cié té et
qui prennent la forme, dans les « Pro lé go mènes à un troi sième ma ni‐ 
feste du sur réa lisme ou non » 53 , de « Grands Trans pa rents ». Bre ton
les dé fi nit ainsi : « L’homme n’est peut- être pas le centre, le point de
mire de l’uni vers. On peut se lais ser aller à croire qu’il existe au- 
dessus de lui, dans l’échelle ani male, des êtres dont le com por te ment
lui est aussi étran ger que le sien peut l’être à l’éphé mère ou à la ba‐ 
leine. 54 » Sortes d’en ti tés fon da men tales qui uni raient les vi vants, les
Grands Trans pa rents de Bre ton s’ap pa rentent à des créa tures my‐ 
thiques fé dé ra trices. Cette idée d’une com mu nau té as so ciée au sein
d’un même or ga nisme est ren for cée par la ci ta tion de No va lis qui
ouvre les ré flexions de Bre ton dans ses notes pré pa ra toires 55 et
concluent les «  Pro lé go mènes à un troi sième ma ni feste du sur réa‐ 
lisme ou non »  : « Nous vi vons en réa li té dans un ani mal dont nous
sommes les pa ra sites 56 .  » Cette re cherche de mythes fé dé ra teurs
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pour rait éga le ment trou ver son pro lon ge ment dans les col lec tions de
l’écri vain. Plus que les élé ments d’un ré per toire in time et per son nel,
les in sectes qui com posent sa col lec tion pour raient s’ap pa ren ter à
ces en ti tés es quis sées par Bre ton qui sont à la fois l’ani mal et son mi‐ 
lieu. On pour rait ainsi émettre l’hy po thèse que la Boîte de co léo ptères
pré cé dem ment dé crite re lève de cet ordre d’as so cia tions. Com po sée
de plu sieurs spé ci mens de sca ra bées ré col tés par Bre ton lors de ses
pro me nades dans la forêt de Gré signe, la vi trine est sé quen cée en
masses de sca ra bées co lo rés as sem blés et su per po sés à une carte
dont ils re des sinent le motif. À l’ana lo gie entre l’in secte et son mi lieu
vient ici se su per po ser celle de l’ex pé rience sub jec tive de l’écri vain à
l’en vi ron ne ment où les spé ci mens ont été pré le vés. L’ex po si tion
consa crée en 2014 par le musée de Ca hors à la re la tion qu’André Bre‐ 
ton en tre tient avec la ré gion met tait en évi dence la car to gra phie so‐ 
ciale, fa mi liale, qui se su per pose à celle des en vi rons de Saint- Cirq-
Lapopie où l’écri vain achète une mai son et as semble une col lec tion
où fi gure la Boîte de co léo ptères 57 . Si la carte ren voie in évi ta ble ment
à l’at ta che ment per son nel et in time de Bre ton à cet en vi ron ne ment,
elle n’a plus rien ici de la carte rou tière. Elle ne vient pas gui der nos
pas mais fi gu rer un ter ri toire qui n’a rien d’hu main. En tou rée de sca‐ 
ra bées mo nu men ta li sés par la dif fé rence d’échelle, cette forêt semble
com plè te ment her mé tique à la pré sence hu maine et les créa tures qui
la peuplent, in dif fé rentes à l’homme, comme le se raient «  l’éphé‐ 
mère  » et «  la ba leine  » men tion nés par Bre ton. La Boîte de co léo‐ 
ptères pour rait ainsi évo quer ce monde dont l’hu main n’est pas le
centre, peu plé d’or ga nismes trop pe tits ou trop grands pour être vus,
et animé par un lien ma gique iden tique à celui que Bre ton tisse avec
les autres ob jets de sa col lec tion.

His toire d’ex po si tions : place des
in sectes dans les ac cro chages
d’André Bre ton
Si l’on re vient à pré sent sur les modes d’ex po si tion des boîtes qui
com posent la col lec tion d’André Bre ton, on constate qu’elles sont
om ni pré sentes sur les murs de l’ate lier de l’écri vain. Lieu de ren‐ 
contres, de jeux et de dis cus sions du mou ve ment sur réa liste dès ses
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pre mières an nées, l’ate lier est à la fois un lieu de mise en scène de soi
pour le poète et un lieu où s’ex posent les to tems du sur réa lisme à tra‐ 
vers la col lec tion qui s’y trouve pré sen tée.

Dans le por trait de Si mone Kahn pris dans l’ate lier en 1927, la boîte de
lé pi do ptères est ex po sée en sy mé trie avec la Gui tare de Georges
Braque 58 avec au centre trois masques d’ori gines afri caines et océa‐ 
niennes  : un masque Sepik (Papouasie- Nouvelle-Guinée, à gauche),
un masque Guro (Côte d’Ivoire, à droite), et ce qui pour rait être iden‐ 
ti fié comme un masque Fang du So’o (Gabon, au centre). Ainsi mis en
re la tion dans leur mode d’ex po si tion, leur as so cia tion ré vèle, outre le
rap port d’équi va lence dres sé entre les dif fé rents élé ments ex po sés,
un même goût du « pri mi tif » où l’in secte sé duit à la fois pour son ca‐ 
rac tère na tu rel et pour les mythes qui lui sont as so ciés. On re trouve
en suite de ma nière quasi sys té ma tique des boîtes na tu ra listes dans
les pho to gra phies ul té rieures de l’ate lier. Dans une série de pho to gra‐ 
phies ano nymes de 1929 59 , on re trouve ainsi des lé pi do ptères ac cro‐ 
chés au- dessus d’une série de gra vures et sous le Guillaume Tell de
Sal va dor Dalí 60 . D’autres boîtes sont en suite mises en évi dence dans
la pho to gra phie de Lo Kay de 1939, cette fois iso lées et mises en
confron ta tion avec le vi sage du poète. Ce jeu de mise en abyme entre
Bre ton et sa col lec tion d’in sectes se pro longe jusque dans les pho to‐ 
gra phies plus tar dives que Sa bine Weiss réa lise vers 1965 61 . La fi gure
de l’écri vain à son bu reau se su per pose à l’im po sant globe d’oi seaux
exo tiques et d’in sectes qui trô nait au mi lieu du mur at te nant à son
bu reau dans son ul time dis po si tion. Comme l’a sou li gné Di dier Ot tin‐ 
ger, le mur de l’ate lier d’André Bre ton re cons ti tué au Centre Pom pi‐ 
dou s’ap pa rente à un anti- musée où les re la tions entre les pièces de
la col lec tion ne fonc tionnent pas sur le mode du « donc » de la dé‐ 
mons tra tion scien ti fique mais sur le mode du «  comme  » de l’ar bi‐ 
traire poé tique, à la ma nière de «  champs ma gné tiques 62 ». Nous
pour rions ajou ter que plus qu’une ren contre poé tique entre des élé‐ 
ments qui n’au raient rien à voir les uns avec les autres, le dis po si tif
pensé par Bre ton ré vèle la croyance que cultive l’écri vain en une
forme de pen sée ma gique pri mi tive à la quelle l’in di vi du pour rait re‐ 
tour ner par l’in ter mé diaire de ces choses, à la fois spé ci mens sur pre‐ 
nants, ob jets cultu rels et to tems, abo lis sant la sé pa ra tion entre le
sau vage et le ci vi li sé, ou entre l’homme et son en vi ron ne ment.
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Ce point est par ti cu liè re ment ex pli cite dans l’Ex po si tion sur réa liste
d’ob jets pré sen tée à la ga le rie Charles Rat ton du 22 au 29 mai 1936.
Dans cette ex po si tion, Bre ton pro pose de pré sen ter en semble de ma‐ 
nière in édite ob jets scien ti fiques et na tu rels, ob jets trou vés, ob jets
pri mi tifs et ob jets dits « sur réa listes ». Tous ces ob jets soi gneu se ment
éti que tés par Bre ton viennent té moi gner de la ré flexion amor cée par
l’écri vain quelques mois plus tôt dans « Crise de l’objet » où l’ana lo gie
poé tique doit venir se sub sti tuer à l’usage ra tion nel 63 . Comme le
sou ligne So phie Le clercq, les ob jets extra- occidentaux, de même que
les ob jets na tu rels, ma thé ma tiques et po pu laires qui y sont ex po sés, y
sont « liés par ana lo gie » et « com bi nés au sein d’une ex po si tion », ces
ob jets «  sau vages  » sont donc ap pro priés et de viennent des ‘ob jets
sur réa listes’ 64 ». Vincent De baene, qui s’est in té res sé à la re la tion
entre la col lec tion d’André Bre ton et le dé ve lop pe ment contem po rain
du futur musée de l’Homme, sou ligne éga le ment les di ver gences fon‐ 
da men tales qui per sistent entre l’ap proche de Bre ton et celle du
musée en termes de sé lec tion, d’or ga ni sa tion et de rap port au dis‐ 
cours co lo nial 65 . Es thé ti sés sous l’œil du poète, ras sem blés pour leur
ca rac tère sur réa liste, ces ob jets sont aussi as so ciés par le ca rac tère
pri mor dial de la créa tion aux quels ils ren ver raient. À cet égard, la
place des ob jets na tu rels dans l’ex po si tion de la ga le rie Charles Rat ton
revêt un ca rac tère am bi va lent, à l’image de celle qu’elle oc cupe dans
l’ate lier de Bre ton. D’une part, elle tend à ap pré hen der l’objet na tu rel
du point de vue de ses ré cep tions cultu relles sans gé né rer de hié rar‐ 
chies entre celles- ci  : l’in secte y est ré cep tacle d’une di ver si té de
mythes trai tés de ma nière égale et qui in ter pellent pour la re la tion à
l’ani mal qu’ils tissent. Mais d'autre part, ces as so cia tions tra hissent la
per sis tance d'un pré sup po sé selon le quel les ob jets cultu rels et les
ob jets na tu rels pré sen tés par Bre ton té moi gne raient d'un même lien
ori gi nel, non- brisé, à la na ture.

20

La col lec tion d’in sectes d’André Bre ton est, à l’image du bes tiaire sur‐ 
réa liste, tra ver sée par la re cherche d’un dé tour ne ment cri tique du
be soin de clas si fi ca tion de l’homme de science. À cet égard, le por‐ 
trait de l’écri vain réa li sé par Lo Kay met en scène cette confron ta tion
du poète au si mu lacre de l’or ga ni sa tion ri gou reuse de la col lec tion
en to mo lo gique, tout en ren dant compte de l’om ni pré sence de ce bes‐ 
tiaire sym bo lique dans la lit té ra ture sur réa liste. Mais plus que des su‐ 
jets at ti sant la cu rio si té du poète pour leur ca rac tère sur pre nant ou
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Si l’in té rêt des sur réa listes pour les in sectes a ra pi de ment été iden ti fié par
les cri tiques et his to riens, le goût de ces écri vains et de ces ar tistes pour la
col lec tion en to mo lo gique de meure quant à lui moins étu dié. Pour tant André
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Bre ton fut, comme bon nombre des membres du sur réa lisme avec lui, un
col lec tion neur de dif fé rents spé ci mens d’in sectes pour les quels il nour rit un
in té rêt cer tain tout au long de sa vie. En s’in té res sant à l’ori gine, au contexte
théo rique et au mode d’ex po si tion des boîtes d’in sectes que l’écri vain col‐ 
lec tionne, cet ar ticle s’at tache à com prendre la place qu’elles oc cu pèrent au
sein du ré per toire sur réa liste.

English
Crit ics and his tor i ans have quickly iden ti fied sur real ists’ curi os ity for in‐ 
sects. How ever, the taste of these writers and artists for en to mo lo gic col‐ 
lec tions stays less stud ied. André Bre ton as well as nu mer ous other mem‐ 
bers of the group had col lec ted vari ous kinds of in sects and kept some in‐ 
terest in them through out their lives. This art icle at tempts to un der stand
the place of the boxes of in sects col lec ted by André Bre ton in the sur real ist
rep er toire.
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